
PROFS CONFINÉS, PROFS DÉCONFINÉS, PROFS ÉPUISÉS, PROFS ISOLÉS 

MAIS PROFS DEBOUT ! 
 

Alors les collègues, on a bien profité de ce confinement pour se reposer et on est tout frais pour reprendre du 

service ? Non ? Ah... 
Bah non ! Parce que comme d'habitude et contrairement à l’opinion générale : nous avons fait notre travail, 

voire même plus que notre travail habituel. Et aujourd’hui nous sommes lessivés, rincés et essorés ! 
 

ACTE 1 : Le confinement  
- Alors que l’Éducation Nationale était, paraît-il, « tout à fait préparée » à l’arrivée de l’épidémie, nous 

nous sommes retrouvés à innover et réinventer nos pratiques afin de proposer à nos élèves une 
poursuite pédagogique nécessaire. 

- Nous avons dû pour cela utiliser notre propre matériel, nous former seuls à l’utilisation de logiciels de 
visioconférence, de blogs, de partage de documents. 

- Nous avons dû jongler, comme nombre de salariés entre télétravail et garde d’enfants, en rognant sur 
nos heures de sommeil et les temps en famille. 

 
MAIS TOUT ÇA NOUS L’AVONS FAIT ! 

 

ACTE 2 :  Le déconfinement  
- Puis est venu le temps du retour en classe et du protocole sanitaire intenable : il a fallu lire le protocole, 

insister parfois pour le modifier, réfléchir en équipe à comment l’appliquer. 
- Soucieux de la sécurité de nos élèves, nous avons proposé les groupes les plus petits possibles : 

l’inspection nous a répondu qu’il fallait 15 élèves par classe. Nous avons trouvé cela stupide…  
- Nous avons attentivement lu et cherché à appliquer les différentes recommandations de la hiérarchie et 

parfois celles-ci se contredisaient du jour pour le lendemain.  
MAIS TOUT ÇA NOUS L’AVONS FAIT ! 

 

Maintenant rappel des faits ! 

 

ACTE 0 : La vie d’avant  
Depuis des années, nous réclamons plus de moyens humains, plus de moyens matériels, moins d’élèves par 

classe. Nous revendiquons aussi un management humain et non pas basé sur l'autoritarisme et 

l’intimidation. 
 

Alors on fait quoi ?  
 

ACTE 3 : Le jour d’après  
L’épidémie qui nous a frappés cette année a mis en évidence, si cela était encore nécessaire, que nos 
revendications étaient légitimes. Partout, durant cette période, les personnels ont souffert et souffrent encore 

des conditions de travail délétères. L’épuisement et la perte de sens gagnent du terrain. Rien ne nous dit que la 
situation ne viendra pas à se reproduire à la rentrée prochaine ou à l’hiver prochain. Il y a pourtant une solution 

simple : recruter des personnels et diminuer le nombre d’élèves par classe ! 

 
 

Pour rappeler à la hiérarchie nos revendications, viens faire du bruit avec nous ! 

RASSEMBLEMENT  

DANS LA COUR DU RECTORAT DE CAEN  

 MERCREDI 17 JUIN 2020 à 14h30  

De la maxime latine de Boniface VIII « Qui se tait semble consentir ».  
 


